
Extrait de « Les Paysans » de Balzac - 1844
A mi-chemin de cette jolie porte et du village, se trouvait, au moment où Emile Blondet vint aux 
Aigues, une de ces maisons qui ne se voient qu'en France, partout où la pierre est rare. Les 
morceaux de briques ramassés de tous côtés, les gros cailloux sertis comme des diamants 
dans une terre argileuse qui formaient des murs solides, quoique rongés, le toit soutenu par de 
grosses branches et couvert en joncs et en paille, les grossiers volets, la porte, tout de cette 
chaumière provenait de trouvailles heureuses ou de dons arrachés par l'importunité.  
Le paysan a pour sa demeure l'instinct qu'a l'animal pour son nid ou pour son terrier, et cet 
instinct éclatait dans toutes les dispositions de cette chaumière. D'abord, la fenêtre et la porte 
regardaient au nord. La maison, assise sur une petite éminence, dans l'endroit le plus 
caillouteux d'un terrain à vignes, devait être salubre. On y montait par trois marches 
industrieusement faites avec des piquets, avec des planches et remplies de pierrailles. Les eaux 
s'écoulaient donc rapidement. Puis, comme en Bourgogne, la pluie vient rarement du nord, 
aucune humidité ne pouvait pourrir les fondations, quelque légères qu'elles fussent.[...] Une 
treille, sous laquelle de méchantes tables accompagnées de bancs grossiers invitaient les 
passants à s'asseoir, couvrait de son berceau l'espace qui séparait cette chaumière du chemin.
A droite de sa maison, le possesseur avait adossé une étable pour deux vaches. Devant cette 
construction en mauvaises planches, un terrain battu servait de cour ; et, dans un coin, se voyait 
un énorme tas de fumier. De l'autre côté de la maison et de la treille, s'élevait un hangar en 
chaume soutenu par deux troncs d'arbres, sous lequel se mettaient les ustensiles des 
vignerons, leurs futailles vides, des fagots de bois empilés autour de la bosse que formait le four 
dont la bouche s'ouvre presque toujours, dans les maisons de paysans, sous le manteau de la 
cheminée.[...]
A la maison attenait environ un arpent enclos d'une haie vive et plein de vignes [...]
Cette maison, composée de deux pièces au rez-de-chaussée, avait sa sortie sur le vignoble. Du 
côté des vignes, une rampe en bois, appuyée au mur de la maison et couverte d'une toiture en 
chaume, montait jusqu'au grenier, éclairé par un oeil-de-boeuf. Sous cet escalier rustique, un 
caveau, tout en briques de Bourgogne, contenait quelques pièces de vin.  Quoique la batterie de 
cuisine du paysan consiste ordinairement en deux ustensiles avec lesquels on fait tout, une 
poêle et un chaudron de fer ; par exception, il se trouvait dans cette chaumière deux casseroles 
accrochées sous le manteau de la cheminée, au-dessus d'un petit fourneau portatif. [...] autour 
d'une table solide, des chaises en bois blanc, et pour plancher de la terre battue. Tous les cinq 
ans, les murs recevaient une couche d'eau de chaux, ainsi que les maigres solives du plafond 
auxquelles pendent du lard, des bottes d'ognons, des paquets de chandelles et les sacs où le 
paysan met ses graines ; auprès de la huche une antique armoire en vieux noyer garde le peu 
de linge, les vêtements de rechange et les habits de fête de la famille.
Sur le manteau de la cheminée, brillait un vrai fusil de braconnier, vous n'en donneriez pas cinq 
francs, le bois est quasi brûlé, le canon, sans aucune apparence, ne semble pas nettoyé. Vous 
pensez que la défense d'une cabane à loquet, dont la porte extérieure pratiquée dans le palis, 
n'est jamais fermée, n'exige pas mieux, et vous vous demandez presque à quoi peut servir une 
pareille arme.[...]

Avez-vous bien saisi les mille détails de 
cette hutte assise à cinq cents pas de la jolie 
porte des Aigues ? [...]

Vous connaissez les lieux. Voici les êtres et leur histoire[...]

Le propriétaire du Grand-I-Vert, nommé François Tonsard, [...]
Tonsard se bâtit alors cette maison lui-même, en prenant les matériaux, de ci et de là, [...]
Tonsard se maria dès que sa maison fut terminée et sa vigne en rapport. [...] il obtint la fille d'un 
fermier de la terre de Ronquerolles, située au delà de la forêt des Aigues.[...] Il eut deux filles et 
deux garçons[...]
La vieille mère de Tonsard et ses deux filles, Catherine et Marie, allaient continuellement au 
bois, et revenaient deux fois par jour chargées à plier sous le poids d'un fagot qui tombait à 
leurs chevilles et dépassait leurs têtes de deux pieds. Le père et ses deux fils braconnaient 
continuellement.[...]
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